
NOTRE PART DE VÉRITÉ
Le "questionnaire-enquête que la section FS de Bouguenais vient de distribuer,

comme les réunions de quartier organisées depuis 15 jours en sont une nouvelle
preuve : le PS a perdu la mémoire. Cette perte de mémoire est d’autant plus grave
qu’elle vise à tromper les travailleurs et citoyens de notre commune. De quoi s’a­
git-il en effet ?

Il s’agit tout simplement de faire croire que depuis 71 les ralisations munici­
pales sont dues au PS et à lui seul. Et pourtant...

QUE S'EST-IL PASSE EN 71 A BOUGUENAIS
A gauche, les municipales furent longuement et démocratiquement préparées. A

ceux qui l’auraient oublié rappelons ,quelques faits et déclarations :
C’est le 4 février 71 que les sections locales du PSU et du PS décidèrent de pas­

ser entr’elles "un accord politique" servant de base à l’action municipale.
Cet accord avait été préalablement proposé au PCP qui le refusa et préféra pré­

senter sa propre liste au 1er tour.
L’accord fut élaboré sur la base de l’influence respective du PSU et du PS. .11 pré­

cisait notamment : "La municipalité que veulent les sections du PSU et du PS défen­
dra activement les intérêts des travailleurs et en particulier les catégories les
plus défavorisées..." Et encore... "Il faut garantir à tous le droit à l’information,..
soumettre à la discussion et au jugement de tous, les solutions possibles..."

Après avoir énuméré les choix politiques engageant le PSU et le PS, le "protocole
d’accord" précisait comme suit la composition de la liste d’Union Socialiste :

. 19 candidats du PSU,

. 8 candidats du PS,
Il était également indiqué qu’en cas de victoire :
. Le Maire serait PSU,
. Le 1er adjoint PS,
• Le 2ème et le 3ème adjoint PSU,
..Le 4ème adjoint PS,
. Le 5ème et le Sème adjoint PSU.

Cet accord fut signé par Messieurs LUCAS pour le PSU, et TARGET pour le PS.
Au second tour ce fut une liste comprenant des représentants des organisations

PSU, PS et PC qui sollicita les suffrages des Bouguenaisiens. Malheureusement, aucun
des 5 représentants du PCF ne fut élu.

POUR MIEUX RECUPERER, LE P S. A PERDU LA MEMOIRE
Qu’entend-on dire aujourd’hui lorsque le PS présente le bilan de l’action munici­

pale ? En gros une seule chose : seul le parti socialiste pouvait proposer et réali­
ser ce qui a été fait. (Pas un mot sur le PSU, Pas un mot sur le PC. Mais vive l’u­
nion quand même!)'.

Parbleu c’est sûr! Seuls des socialistes pouvaient le proposer et le réaliser,.
mais quels socialistes ?

L’action de la municipalité de Bouguenais serait-elle du même tonneau que celle
menée par Messieurs Plancher à Rezé, ou Deffere à Marseille ? Que pensent les socia­
listes de Bouguenais du Maire socialiste de Marseille faisant appel à l’armée pour
briser la grève de éboueurs municipaux ?



nouvLi ^°?eaux socialistes de Bouguenais nous expliqueront il enfin comment ils
P aient etre hier avec la population contre Monsieur Graton et aujourd’hui membres

un parti organisant le dialogue avec les patrons du CNPF ? Membres d’un parti qui
propose qu’après la prise du pouvoir de la gauche, l’e'conomie soit organisée et ré­
gularisée par la loi de marché. C’est à dire des seuls besoins solvables.

Nous diront-ils comment on peut-être militant autogestionnaire sans, s’opposer
Résolument au développement des centrales électro-nucléaires ? Ignoreraient-ils que
cette source d’énergie suppose, la centralisation financière et technique, la concen­
tration industrielle et urbaine,, et à terme pour la vie économique et sociale la dé­
pendance totale de quelque dizaines de centrales ? Tout ceci quelque soient les forces
^3—pouvoir et y compris avec un gouvernement de gauche.

DEPUIS 75, DES FAITS ET SILENCES INQUIETANTS
C’est début 75 que quelques militants du PSU de Bouguenais décidèrent de quitter

notre parti et d’’adhérer au PS. La plupart sont membres du Conseil Municipal. Ils
furent présentés par le PSU sur la liste d’Union Socialiste et Démocratique qui tri­
ompha au second tour des municipales de 71.

Aujourd’hui, plus encore que voici 2 ans nous pensons que ces camarades se sont
trompés en adhérant au parti socialiste. Aujourd’hui autant qu’hièr nous pensons que
ce parti reste dominé par les petits et grands notables qui n’ontde socialiste que
l’étiquette. (François Autain se souvient-il qu’en 73 au moment ou il fut candidat
du PSU aux législatives, Robert Lacoste était candidat du PS en gironde. A notre
connaissance Lacoste est toujours membre du PS).

Comme d’autres militants syndicalistes (hélas) nos anciens camarades sont condam
nés à servir de caution ouvrière aux anciens et nouveaux technocrates qui adhèrent
nombreux au PS. Depuis que ce parti est devenu plus apte que l’UDR à leur assurer
une carrière de politicien.

Mais chacun peut se tromper. . • et nous ne contestons pas a ceux qui nous ont quit­
té le droit d’avoir une autre opinion que la nôtre.

Ce que nous dénonçons c’est le reniement d’un double engagement qu’ils prirent
en 71.

Par rapport aux travailleurs et a la population de Bouguenais ils s’engagèrent
à informer et débattre des choix qu’ils feraient ultérieurement. Sur ce point aucun
de nos anciens camarades n’a respecté son engagement lors de leur adhésion au PS.

Par rapport au PSU qui les avait désignés ils prirent l’engagement de remettre
leur mandat s’ils adhéraient a une autre organisation. Cet engagement, pratique
courante dans toutes les organisations démocratiques et signé par nos anciens cama­
rades, n’a pas été tenu lui non plus.

Pour notre part, nous rattachons ces faits à ce qui s’est passé voici un an dans
l’affaire de la Maison de Retraite. Ainsi que nous l’avons déjà écrit le PSU a tou­
jours réclamé et soutenu la municipalisation de cette Maison.

L’action menée en 75 pour faire aboutir la municipalisation fut un échec. Echec
d’autant plus regrettable qu’il concernait la situation d’une catégorie de person­
nes très défavorisée : nos anciens. Mais cet échec était prévisible. Il est parfai­
tement explicable. Ce fut l’échec d’une action "parachutée” par quelques membres du
Conseil Municinal. En l’absence d’information et mobilisation de la population de
Bouguenais et de ses organisations représentatives.

AVEC LE COURANT AUTOGESTJONNAIRE, LE P.S.U. PARTICIPERA
A LA BATAILLE DES MUNICIPALES DE 1977

Qu’on ne s’y trompe pas : ce que nous venons de rappeler ici ne nous fera pas
baisser les bras. Au contraire A BouguenaisJ comme ailleurs le PSU et les militants
du courant révolutionnaire pour l’autogestion socialiste sont bien vivants. Tant pis
pour leurs fossoyeurs d’hier et d’aujourd’hui.

Aujourd’hui et demain, comme hier, nous poursuivons et poursuivrons le combat.
Pour battre la droite, pour l’unité populaire, pour le pouvoir des travailleurs.
Contre toutes les tentatives de compromission avec la bourgeoisie après la prochaine
victoire électorale de la gauche.

Et ceux dont le souci principal est de faire mousser leur savonnette anti-uni­
taire devront s’expliquer. Et d’abord expliquer pourquoi un mois après, ils n’ont
toujours pas répondu à notre demande de rencontre. C’est en effet le 6 octobre der­
nier que le PSU a adressé un courrier aux sections locales du PS et du PC leur pro­
posant de débattre de son projet de Charte Municipale.

Section PSU de Bouguenais,
10 novembre 1976

N. B. : Le PSU publiera prochainement sa "réponse” au "questionnaire Enquête"
diffusé par le PS.

Pour prendre contact : Jean-Claude David
19, avenue Général De Gaulle 44340 Bouguenais IM

P C
O

N
TE

M
PO

R
A

IM
 NANT

ES
 TEL 

-b
 ‘j

'j '■



EDF et le gouvernement veulent implanter une centrale nucléaire sur la
commune du Pellerin à 15 kms de l’agglomération nantaise.

Cette implantation entre dans le cadre du programme électro-nucléaire
français pour lequel là politique du "tout nucléaire” doit répondre aux impératifs
à la fois de la croissance et de l’indépendance nationale.

CES ARGUMENTS NE TIENNENT PAS
si l’on considère’ :

- le*monopolesdes U.S.A. sur la production d’uranium enrichi,
- le démentèlement du CEA et la main-mise de trusts multinationaux sur le

nucléaire (Framatone, Westinghouse, Jeumont-Schneider...),
- que l’augmentation de la demande d’énergie n’est pas inéluctable, comme

on veut nous le faire croire, mais qu’elle est le fait d’une société de
gaspillage qui soumet la consommation aux lois du profit et non aux
besoins réels des hommes.

EN REALITE, LE NUCLEAIRE REFOND MOINS AUX INTERETS DU PAYS QU’A CEUX DE
LA BOURGEOISIE qui en a besoin pour assurer la survie de son système et perpétuer
l’exploitation des travailleurs.

DES PREUVES
- la population a été consciencieusement, mais clairement mise à l’écart

d’un débat de "spécialistes”.
- le plan français écarte la recherche de nouvelles sources d’énergie

non polluantes.

LE NUCLEAIRE EST UN DANGER
Orangers écologiques. : en l’état actuel de la recherche, il est indiscu­

table que la construction de réacteurs nucléaires fait courir aux popu^
lations et aux générations futures un grand nombre de risques :

- pollution thermique par les eaux de refroidissement,
- pollution radio-active, même en fonctionnement,normal,
- pollution par les déchets (tranport, stockage),
- risques d’accident aux conséquences imprévisibles.

O spci^-poiitiques :
- produits directs des dangers écologiques, ils se manifesteront

par une militarisation croissante de la société (accentuation
des contrôles policiers, limitation des droits syndicaux...)
que l’on justifiera par la nécessaire surveillance et la
défense des centrales et de tout ce qui s’y rattachera.

- de plus, le caractère centralisateur et quasi-irréversible
de ce programme ne peut être accepté puisqu’en contradiction
fondamentale avec tout projet de socialisme autogestionnaire.

EN CONCLUSION, IL EST FONDAMENTAL QU » AUJOURD’HUI LES TRAVAILLEURS ET LEURS
FAMILLES SE MOBILISENT ;

- pour l’arrêt immédiat du programme électro-nucléaire français,
- pour le développement de la recherche sur les énergies non polluantes,
- contre l’implantation de la centrale du PELLERIN.

PSU Loire-Atlantique




